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  Note de l’autrice




  Dans ce livre, le masculin est utilisé pour représenter les deux genres dans le but de faciliter la lecture du texte. Toutefois, l’ouvrage traite tant le Haut potentiel intellectuel (HPI) chez les filles que chez les garçons.




  Les exemples cités sont là pour inspirer mais ils seront à personnaliser selon chaque enfant.




  En préparant cet ouvrage, j’avais en tête d’informer un maximum de parents afin de leur proposer des pistes concrètes pour accompagner leur enfant HPI. Cependant, il n’y a pas de méthode miracle et je tiens à rappeler qu’il est parfois primordial de consulter un professionnel de santé formé pour aider l’enfant à traverser ses difficultés.




  Pourquoi ce livre ?




  Quand j’étais étudiante en licence de psychologie, j’ai lu des articles de Jean-Charles Terrassier1 ; à l’époque, il était le seul psychologue cité dans mes cours comme étant le spécialiste de la précocité de l’enfant. Même si j’ai commencé à me spécialiser dans l’accompagnement des enfants autistes et des personnes ayant un trouble du spectre autistique (TSA*a) dès le Master 1, j’ai également rédigé très tôt des notes pour mieux repérer les enfants à Haut potentiel intellectuel (HPI). Ces notes ont été rédigées suite à la lecture de l’ouvrage de Jeanne Siaud-Facchin L’Enfant surdoué2 ; l’autrice était alors une grande spécialiste de l’enfant surdoué.




  Quand, en 2013, je me suis installée en libéral, j’ai reçu des demandes pour accompagner des enfants dits précoces. Pour chaque situation, j’ai retrouvé les signes décrits dans les articles et les livres que j’avais lus. Mais certains cas m’ont énormément questionnée car j’ai décelé pour plusieurs enfants les signes d’un TSA alors que ce dernier n’avait pas été encore diagnostiqué.




  Pour certains parents, quand j’évoquais cette hypothèse, c’était le choc car leur enfant cochait toutes les cases du HPI ainsi qu’il était décrit dans les ouvrages. C’est alors que petit à petit je me suis interrogée sur ce que proposaient ces publications et me suis replongée dans les articles scientifiques.




  Au fur et à mesure de mes lectures, il m’est apparu de plus en plus clairement que beaucoup d’ouvrages étaient écrits par des professionnels qui, comme moi, rencontraient des enfants HPI ayant des difficultés. Mais il existait aussi sûrement des enfants HPI qu’aucun spécialiste n’avait en consultation et qui ne montraient pas autant de difficultés. C’est ce que j’allais découvrir au fur et à mesure des recherches et de mes lectures sur le sujet.




  Un autre élément m’a aussi interpellée : souvent la question de l’autisme mais aussi des autres Troubles neurodéveloppementaux (TND*) comme le TDA/H* ou les Troubles spécifiques des apprentissages* n’était pas vraiment abordée, ou alors de façon très stéréotypée dans les ouvrages sur le HPI.




  J’ai également observé le business fleurissant sur les réseaux sociaux et sur Internet dont certains profitent au sujet des enfants HPI : des coachs, psychanalystes, thérapeutes qui se proclament spécialistes du HPI et transmettent des pseudo-vérités sur le HPI.




  J’ai d’ailleurs constaté, en écrivant mon ouvrage L’Autisme chez l’enfant3, combien les signes de l’enfant autiste sans déficience intellectuelle associée étaient souvent identifiés comme étant des signes de HPI.




  À part quelques livres que j’ai appréciés, beaucoup qui décrivent le HPI chez l’enfant contiennent selon moi fréquemment des informations erronées. C’est pour cette raison que j’ai accepté la proposition des éditions Mardaga d’écrire un ouvrage sur les enfants HPI. Mon objectif est ainsi de permettre aux parents et aux professionnels d’aller plus loin que le HPI pour explorer les causes sous-jacentes des difficultés que rencontrent certains enfants HPI.




  C’est donc un parti pris et je sais que certains des propos que j’aborderai dans ce livre peuvent interpeller, mais gardez en tête que le but de cet ouvrage est de vous permettre d’avoir un maximum de clés pour éviter une errance diagnostique et donc un retard dans l’accompagnement de votre enfant HPI.




  




  

    a  Les sigles et concepts suivis d’un astérisque sont décrits et expliqués dans un glossaire en fin d’ouvrage.


  




  Introduction




  Le concept d’intelligence a déjà fait couler beaucoup d’encre. On ne peut nier que certaines personnes ont un fonctionnement cognitif plus rapide que les autres. Certains auteurs se sont alors demandé si ce fonctionnement plus rapide pouvait être responsable des difficultés rencontrées par l’enfant. Le Haut potentiel intellectuel (HPI) a donc été vu pour certains comme étant la cause des difficultés d’enfants, d’adolescents et même d’adultes. Pourtant actuellement, les recherches scientifiques montrent qu’avoir un haut potentiel intellectuel ne crée pas de troubles et qu’il est important d’aller explorer au-delà du HPI pour accompagner les enfants ou adolescents et leurs parents qui consultent des professionnels. « Explorer au-delà du HPI », signifie chercher l’ensemble des causes possibles derrière chaque difficulté et ne pas rester sur la seule explication du HPI.




  C’est ce que j’ai fait notamment pour A. et ses parents. Quand je les rencontre, A. est en sixième et s’est fait harceler par une enfant de sa classe. Ses parents viennent me consulter car je suis la psychologue la plus proche de chez eux et que je peux leur proposer un rendez-vous assez vite.




  Lors de ce premier rendez-vous, ils m’expliquent que leur fils a passé un bilan avec un neuropsychologue qui a montré qu’il avait un haut potentiel intellectuel. En se renseignant sur le sujet, ils ont estimé que cela expliquait beaucoup de difficultés rencontrées par A.




  Durant cet entretien avec les parents, je les questionne sur le fonctionnement dans le quotidien de leur garçon mais aussi sur son développement. À l’époque, je suis déjà bien spécialisée dans les Troubles neurodéveloppementaux et certains éléments m’interrogent beaucoup. Par exemple, ils me disent que leur fils a toujours besoin de savoir ce qui va se passer dans un futur même proche. Ils le décrivent comme étant assez rigide dans son quotidien : c’est soit blanc, soit noir, et il est difficile de trouver un juste milieu pour leur fils.




  Je me souviendrai toujours de mes notes prises pendant cet entretien : j’ai noté HPI / Asperger ? (on parlait encore à ce moment-là du syndrome « Asperger »).




  Lors de ce premier rendez-vous avec les parents, ils ont pu m’expliquer que leur fils avait déjà été harcelé lorsqu’il était en école élémentaire. C’est d’ailleurs ce qui avait motivé la passation d’un bilan pour mieux comprendre pourquoi ce garçon se faisait si régulièrement malmener par ses pairs.




  A. m’indique qu’il ne souhaite plus être harcelé, et m’explique qu’il ne comprend pas pourquoi on s’en prend autant à lui. Par exemple, il m’explique qu’il a fait une remarque qui lui semble justifiée sur le manque de travail d’un camarade de classe. Et comme ses propos reposent sur des faits, il ne voit pas le mal. Pourtant cette remarque a été très mal reçue et lui a causé du tort.




  Lors de ce rendez-vous, j’ai proposé des exercices et des jeux à ce garçon qui sollicitaient ses compétences sociales. A. s’est trouvé en difficulté face aux tâches proposées. Il a même pu m’expliquer qu’il lui arrivait fréquemment de ne pas réussir à comprendre directement ce que l’autre ressentait et que l’une de ses stratégies était de se servir de la situation pour essayer de comprendre. Par exemple, il m’a dit : « j’ai compris que quand l’animal de quelqu’un meurt, on dit que la personne est triste même si je ne comprends pas pourquoi elle est triste parce qu’on sait que de toute façon il va mourir cet animal donc c’est naturel qu’il meure. »




  À la suite de ce deuxième rendez-vous, j’avais la certitude qu’il fallait plus explorer les compétences sociales de A. car pour moi ce n’était pas le HPI qui créait les difficultés qu’il rencontrait et notamment le fait qu’il était harcelé régulièrement.




  Quand j’ai évoqué l’idée que leur enfant puisse avoir des difficultés sociales et que cela n’était sûrement pas en lien avec le HPI, je me souviens que les parents étaient assez agacés que d’autres professionnels, qui avaient vu leur fils, n’aient pas évoqué cette hypothèse. Ils avaient l’impression et la sensation d’avoir perdu beaucoup de temps, et que par conséquent beaucoup des difficultés n’étaient pas liées au HPI.




  L’histoire de A. ressemble à celle d’autres enfants que j’ai rencontrés. Il est évident que le haut potentiel existe mais je ne peux pas dire que le HPI est responsable de toutes les difficultés qui s’imposent à l’enfant.




  Pendant mon processus d’écriture, je me suis beaucoup questionnée sur la manière de transmettre un maximum d’informations à vous, parents. J’ai donc choisi de construire mon livre autour des questions que j’entends le plus souvent en consultations ou que je reçois sur les réseaux sociaux.




  Dans une première partie, j’aborderai les questions que les parents se posent généralement avant de consulter. Quels sont les signes d’alerte ? Qu’est-ce qu’impacte le HPI dans le fonctionnement du cerveau ? Comment savoir si l’enfant est vraiment HPI ? Qui consulter ? Est-il possible que son enfant rencontre des difficultés ?




  Dans une seconde partie, je présenterai des pistes pour aider l’enfant HPI. Je proposerai de voir comment le soutenir dans son développement mais aussi comment l’accompagner dans sa scolarité, et également quoi faire s’il présente une double-exceptionnalité*.




  L’objectif de ce livre est de pouvoir apporter des clés de compréhension pour les parents d’enfant HPI, ou qui s’interrogent sur leur enfant, afin de sortir des fausses vérités qui circulent sur le sujet, et ainsi réduire l’errance diagnostique si l’enfant HPI fait face à des difficultés.




  PARTIE 1 - HPI : trois lettres pour de nombreux défis et richesses




  [image: ]




  
Chapitre 1
Qu’est-ce que le Haut potentiel intellectuel (HPI) ?





  
1.Quelles sont les caractéristiques d’un enfant HPI ?




  En tant que parent, quand on commence à se questionner sur ce sujet, on peut être confronté à différents termes sans vraiment comprendre s’ils désignent tous la même chose.




  Le choix du vocabulaire utilisé va refléter le cadre théorique dans lequel nous nous situons. Par exemple aux États-Unis ou au Canada, on peut retrouver des termes comme giftedness. En France, nous allons retrouver les termes de « précocité », « surdoué », « douance » et, de plus en plus, celui de « haut potentiel intellectuel ».
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    « J’ai lu le terme “enfant zèbre” : est-ce la même chose que “HPI” ? »




    On peut trouver « zèbre » mais aussi « EIP » pour « Enfant intellectuellement précoce » ou encore « enfant surdoué ».




    Les appellations varient suivant les époques mais aussi suivant qui nomme cette réalité. Par exemple le terme « zèbre » est plutôt repris par des parents et non par la communauté scientifique. Le terme « douance » est assez vaste et il peut désigner un enfant qui est doué par exemple pour faire du violon ou réaliser son sport.




    Le terme « HPI » apparaît la première fois en 1925 avec Lewis Terman et Leta Hollingworth. Pour ces deux scientifiques, le haut potentiel est en lien avec le dépassement d’un certain seuil au test QI.


  




  Même s’il existe de nombreuses études et courants théoriques sur le HPI, il n’existe, au moment où j’écris ce livre, aucun consensus sur ce qu’est l’intelligence. Notamment parce que cela dépend de la culture, puisque ce qui est défini comme étant un signe d’intelligence dépendra des sollicitations de la société. Cela implique donc que le HPI est en lien avec le contexte dans lequel évolue la personne. Et ce même si au départ, des chercheurs ont pu voir l’intelligence comme une compétence générale qui impacte de la même manière l’ensemble des compétences de la personne. Actuellement, les modèles contemporains ont plus une vision multidimensionnelle de l’intelligence en lien avec le contexte.




  Je vous propose d’expliciter quelques modèles, même si c’est de façon non exhaustive, tant les recherches sont nombreuses. Dans ce livre, je parlerai uniquement des enfants présentant un HPI, c’est-à-dire ayant passé un test psychométrique montrant un QI égal ou supérieur à 130. J’expliquerai plus en détail les tests dans le deuxième chapitre de cette partie.




  

    [image: Image 2]




    Figure 1 – Modèle hiérarchique de Caroll


  




  Je tiens à préciser que, dans ce chapitre, les tests psychométriques reposent la plupart du temps sur le modèle de Carroll4 qui considère que l’intelligence générale est composée de sous compétences.




  Il est à noter cependant, que certains chercheurs considèrent que le QI n’est pas la seule composante du HPI. C’est le cas de Joseph Renzulli5 qui développe le modèle de la « Triade de l’enrichissement ». Selon lui, le HPI regroupe trois composantes :




  •des aptitudes au-dessus de la moyenne : Haut quotient intellectuel (HQI) ;




  •la créativité ;




  •un engagement dans la tâche.
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    Figure 2 – Modèle de Renzulli, la Triade de l’enrichissement


  




  Pour Rezulli, un enfant performant au niveau cognitif va se différencier d’un enfant HPI car ce dernier, en plus d’être performant cognitivement, fera preuve d’une grande créativité et d’un engagement dans la réalisation de l’activité créative.




  Enfin, il existe le modèle de Cuche6 qui décrit le HPI selon une approche globale tenant compte des facteurs individuels et environnementaux, des domaines de réalisations et des habiletés sous-jacentes. Certes l’enfant a des compétences qui s’écartent de la norme, mais, pour Cuche, le contexte est à prendre en compte.
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    Figure 3 – Modèle synthétique du haut potentiel de Cuche


  




  
2.Les points forts du HPI




  Je tiens néanmoins à rappeler qu’il est important de retenir que l’enfant HPI est avant tout un être en pleine évolution qui a besoin d’être accompagné pour s’épanouir comme n’importe quel enfant.




  Les enfants HPI présentent une très bonne capacité d’apprentissage et de transfert de la reconnaissance. Ils sont également capables de mettre en relation des informations pour résoudre des problèmes avec une grande efficacité, s’agissant du traitement des informations. Ainsi, l’enfant HPI dispose d’un fonctionnement intellectuel particulier, qui se traduit par le fait que son cerveau fonctionne plus rapidement et plus efficacement. L’enfant va également présenter un cerveau plus rapidement mature qui va lui permettre de réaliser des apprentissages plus précocement que d’autres enfants de son âge.
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    « Waël a lu de façon autonome quand il avait 4 ans sans que nous l’ayons sur-stimulé. Il posait des questions sur le son des lettres et tout seul, il a commencé à chercher à les lire. Son enseignant nous a proposé qu’il passe directement au CP pour éviter qu’il s’ennuie trop en maternelle. »




    Parents de Waël


  




  
3.Le HPI est-il une neuroatypie ?




  On peut parfois lire que le HPI est une neuroatypie. Pourtant actuellement, nous n’avons pas assez d’éléments indiquant de façon scientifiquement certaine que ce soit le cas.
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    « Leïla a marché à 8 mois, cela nous a surpris avec mon conjoint car pour notre autre fille c’était plus vers 15 mois. Souvent on dit de Leïla qu’elle apprend vite, qu’elle comprend vite les choses. »




    Père de Leïla


  




  Il faut savoir que le terme « neuroatypique » a été d’abord utilisé par la communauté autiste pour expliquer, notamment grâce aux découvertes réalisées par des études IRM, que le cerveau des personnes autistes fonctionnait différemment. Ces études montrent par exemple, que le cerveau d’un enfant autiste ne traite pas l’information verbale de la même manière qu’un enfant non autiste. Ce terme sert à spécifier que l’accompagnement des personnes autistes ne doit pas devenir un accompagnement tendant à gommer les spécificités de fonctionnement du cerveau autiste, mais plutôt de rendre la société plus inclusive à son égard.




  À l’heure actuelle, ce terme « neuroatypique » est très largement utilisé pour parler de l’ensemble des troubles neurodéveloppementaux comme le TDA/H, le trouble à spectre autistique, les troubles des apprentissages par exemple, mais il peut aussi servir à décrire le HPI ou encore l’hypersensibilité.




  De nombreuses études essaient de savoir si le cerveau des personnes HPI fonctionne qualitativement différemment des personnes sans HPI. Ce qui a été démontré, c’est qu’il existe une plus grande activation des régions préfrontales et pariétales postérieures, une plus grande connectivité entre les deux hémisphères et l’on constate que le cerveau est plus volumineux. Mais les études de neuro-imagerie sur le haut potentiel ne permettent pas d’affirmer que les personnes HPI ont un cerveau différent. Ils ont en moyenne des fonctions cognitives plus performantes par rapport aux autres mais cela reste une moyenne.




  Actuellement, ce que l’on peut retenir, c’est qu’un enfant ayant un HPI a un cerveau qui va traiter l’information plus rapidement et de manière plus efficace par rapport à un enfant ayant un QI dans la norme. Cela va contribuer aux apprentissages de nouvelles informations et à leur mémorisation : l’enfant avec un HPI accèdera donc aux apprentissages de manière plus précoce.
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    « J’ai déjà lu sur internet que certains enfants HPI seraient laminaires et d’autres complexes. Qu’est-ce que ça veut dire ? »




    C’est une étude française qui a catégorisé deux profils. Les profils « laminaires » correspondent aux personnes ayant un QI homogène et les profils « complexes » regroupent ceux qui ont un QI hétérogène.




    Même si cette étude apporte des éléments intéressants, le choix de cette catégorisation reste arbitraire et le nombre de sujets étudiés reste limité.


  




  D’après moi, à l’heure actuelle, et selon les informations dont nous disposons, c’est une erreur de considérer le HPI comme étant une neuroatypie. Notamment parce que le HPI n’implique pas un fonctionnement qualitativement différent d’un cerveau ayant un QI dans la norme.
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